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Effectivement, force est de constater que les annonces ne
correspondent pas à la réalité. Dans le petit village de
Provence  où  j’habite,  la  Mairie  annonce  avec  fierté
l’existence d’une crèche à la médiathèque. C’était dans le
bulletin bimensuel du patelin.

Dès  que  j’ai  vu  la  photo  d’illustration  de  la  revue
municipale, j’ai été étonné de ne pas voir ce qui fait la
définition même d’une crèche, à savoir : « la mangeoire où
Jésus aurait été placé dans une étable à Bethléem ».

Certes,  lors  de  ma  recherche  de  la  définition  du  mot
«  crèche  »,  j’ai  vu  d’autres  indications,  à  savoir  :

mangeoire (tout court). Je me suis dit que Monsieur le
maire n’avait pas établi une mangeoire pour nourrir
ses administrés saufs s’il les prend pour des vaches
ou  des  bœufs,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  j’en  suis
persuadé
lieu  de  garde  d’enfants  en  bas  âge.  Je  me  suis
également dit que Monsieur le maire ne considérait pas
tous ses administrés comme des enfants ne dépassant
pas trois ans d’âge. J’en suis persuadé.

Conclusion  du  schmilblic  :  la  crèche  annoncée  par  la
municipalité doit donc bien être une crèche. Et j’ai eu le
culot d’en déduire qu’il s’agissait bel et bien de la crèche
traditionnelle  de  notre  pays,  célébrant  la  naissance  du
Christ, foyer et noyau de notre chrétienté, avec toute la
tradition et les histoires associées.

De plus, sauf erreur de ma part, il m’a semblé que le
bulletin  municipal  présente  bien  cette  initiative  comme
étant une crèche pour transmettre les traditions. Voir ci-
dessous l’article du bulletin municipal ad hoc.



Le petit Jésus n’est pas encore né, certes, mais dans les
crèches traditionnelles sa place est déjà préparée, ce que
je n’observe pas dans ladite crèche de mon bled.

J’ai  échangé  quelques  mots  avec  le  responsable  de  la
médiathèque  qui  en  reconnaît  le  manque  fondamental,  par
l’absence de la grotte en attente de la naissance du Christ,
mais,  m’a-t-il  informé,   c’est  pour  des  questions  de
laïcité, ce que, très franchement, j’avais déjà deviné.

J’ai filmé ce matin jeudi intégralement la crèche de notre
médiathèque, et comme vous pourrez le constater, chers amis,
il n’y a aucune trace de la moindre préparation du moindre
événement religieux. Et il n’y en aura pas davantage après
Noël. Ci-dessous ce petit film que j’ai fait ce matin.

 

http://www.les-scandales-des-vaccinations.fr/documents-hors-su
jet-site-vaccinations/creche-sans-le-petit-jesus.mp4



Alors, il n’est pas question dans ces quelques lignes de
lancer  le  débat  sur  la  laïcité.  Cette  question  divise
beaucoup. Tous ceux qui ont trois neurones dans leur crâne
ont leur idée là-dessus, c’est-à-dire 15 % des Français. Sur
RR également, endroit où 100 % des aficionados ont leur
crâne rempli de neurones, il y a les adeptes d’une laïcité
absolue,  d’autres  d’une  laïcité  modérée,  d’autres  d’une
laïcité  dans  le  respect  tout  de  même  des  traditions,
d’autres de l’absence de laïcité, et tout ce qu’on voudra. A
vot’bon cœur, m’sieur dame ! (C.TASIN : je crois que sur RR
il y a unanimité pour dire oui à la crèche dans les Mairies
au nom de la tradition et d’une belle histoire, même quand
on n’est pas chrétien).

Je me permets donc en quelques mots à peine de vous donner
mon humble point de vue sur la question. La laïcité, j’en ai
ras la casquette. Elle nous est sortie à tout bout de champ
pour  justifier  toutes  les  conneries,  stupidités,
catastrophes, et tutti quanti des gauchiasses et islamo-
écolos-dingos. Elle est aussi utilisée pour provoquer la
disparition totale des signes de notre chrétienté, mais une
tolérance tout aussi totale des signes de l’islam chez nous.

Souvenez-vous,  en  2011,  les  prières  dans  les  rues  de
Marseille.  On  n’a  pas  entendu  la  moindre  réaction  des
débiles gauchistes à l’époque. Elle était où, la laïcité, à
cette époque ?



Alors, amis patriotes de RR, vous penserez ce que vous
voudrez de la laïcité mais pour moi la France a existé
depuis des millénaires par la chrétienté, cette dernière l’a
construite, bâtie, formatée, établie, et nous sommes donc un
pays d’origine et de culture chrétienne, notre seule et
unique culture n’en déplaise au dictateur Macrocescau, et
nous devons préserver cela dans toutes nos traditions et
tous nos esprits.

Ça n’engage que moi, ça été dit et ça n’a pas été long !

Pour en revenir donc à la crèche de mon patelin, je crois
que cette notion de laïcité s’est imposée au maire car, le
connaissant, il est attaché aux traditions. Politiquement je
ne veux pas en entendre parler, il est DVD et a donné son
parrainage  à  Valérie  Pécresse  lors  des  dernières
présidentielles.

Mais  je  pense  que  c’est  un  bon  maire  malgré  tout.
D’ailleurs, ça fait 27 ans qu’il est maire sans aucune
interruption,  il  a  été  réélu  aux  dernières  élections
municipales  largement,  c’est  qu’il  doit  présenter
probablement  certaines  qualités.



Cette crèche est faite avec des santons. Les santons sont
une des signatures de la Provence. Ils ont une histoire, une
belle histoire, et représentent souvent la Provence dans des
scènes avant tout religieuses et parfois illustratives de la
vie provençale.

Pour ceux qui ne sont pas du coin, qu’est-ce qu’un santon ?
Un santon est avant tout un petit personnage qui décore les
crèches en période de Noël. C’est leur mission première. Ils
représentent  la  Nativité  mais  aussi  les  vieux  métiers,
personnages et traditions provençales.

L’origine des santons est assez cocasse : sous la Révolution
française l’État ferme les églises, et les crèches de Noël
sont interdites. Ces interdictions poussent bon nombre de
Français à créer leurs propres crèches au sein de leurs
foyers. C’est en Provence que cela se fait en premier.



Les « petits saints », « santoun » en provençal, sont des
petites figurines colorées qui ont permis de maintenir la
tradition de Noël dans les maisons provençales. Au départ
réalisés en mie de pain ou en papier mâché, c’est grâce au
gisement  d’argile  rouge  de  Marseille  et  d’Aubagne  en
Provence, que les santons se sont popularisés.

La révolution avait interdit les crèches de Noël, elles sont
réapparues  ensuite,  et  la  dictature  de  la  laïcité  les
interdit à nouveau.

Cachou


